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me retrouve avec mon parlement, et que j'ai
recours à vos conseils età votre assistaice-pour
la conîsidéralion le mesures qui coicierneiot le
bieni-étro de notre pays. .1 continue d'entre-
tenir des relations paisibles et amicales avec
les puissances tran1gores.

Je me suis e brcée d'ammener les Etats
d'Allemagne à mettre pleinement cin exécuti-
on les clauses du trailé avec le Danemîark,
conclu à Berlin dans le mois de Juillet de Pan
dernier. Je si is bien aise de pouvoir vous dire
que la confédération et le gouvernement de
Danemark slont maintenant à effectuer les sti-
pulations de ce traité, mettant (iu, par là, aux
hostilités, qui pendant un temps ont paru
mettre fort On danger la paix de l'Europe.

J'ai la confiance que les affaires d'Allema-
gne pourront être régléos par un accord mu-
tuel de manière à produire et à préserver la
force de la confédération et à maintenir la li-
berté de ses état séparés.

J'ai arrtl! avec le Roi de Sardaigne des
articles additionnîels au traité d(e Sepiteibr..
1S41, et j'ai ordonné que Ces articles vous
soient soumis.

Le Gouvernement du Brézil a pris des me-
sures nouvelles et,je 'espère, efficaces pour la
suppression du barbare trafic des esclaves.

Messieurs ie la Chambre des Communes,
J'ai ordonné que les estimés die l'aimée fus-

sent pi éparés et SOLiiis sans délai à votre con-
mdération. Ils ont été calculés un point de
vue convenable dce l'économie et des exigen-
ces dlu service pul ic.

3lonis et Messieurs,

Nonobstant les importantes réductions de
taxes réalisóés ces années dernières, la recette
publique a été de nature a satisfhire ; l'état
dlu commerce et des manufactures du lRoyai-
ine-Uni a pu permettre de donner de l'emploi
auix classes ouvrières cin général.

J'ai, cependant, à déplorer les embarras
qu'Iprouive encore ce corps important parii
ceux de mon peuple qui occipent outpossn -
dent le sol ;nais j'espère sincèremenit que la
coIdition prospère des autres classes de mes
sujets aura ille influence avantageuse cii ci-
ininuant ces embarras et en promouvant les
intérêts de lgriculmre.

L'assomption récente de certains itres
ccclésiastiqutie cioileres tpar une autorité
l.tranigère a causé de fortes émotions dans le
pays, et ds poirtions considérables de mnes su-
jets ni'ont présenté des adresses exp rimant
leur attachement au trniie et soicitant notre
réSitaîlce à ces nîjiétatioiis. Je les ai as-
sîirés de na résoltiei nde mainten ir les droits
de ia couronne et lI'it lépendanîcc e la na-
tion contre toute espèce d'usurpation, de quel-
que endroit qu'elle provienne.

".ai ciinmême temps exprimé que mon désir
le pils vil et. ma fermc détermiination étaient
avzlla bénédictin cie Dieu, Cie maintenir in-
tacte la liberté religieuse qui apprécie à si bon
droit le pcimulle de ce pays. Ce sera à vous ce
considérer la mesure qui doit vous étrc sou-
mise à cet égard.

L'aduiiiimistratiion de la justice dans les di-
verses jurisd ictions de loi et, cl'éuite' sera sans
doute ui objet de sérieuse atiention pour le
Parlemin t. Une ieuiire vous sera somnise
t.ouchant la création d'in svséuime d'eu régis-
tremîîenît dI(es titres et instruments translatifs d(e
propriété.'

Une réponse aui discours dii Trône a été
adoptée. I llle i'est, comme d'ordinaire, qu'un
écho (e PA dresse royale.

Un député Catholique - Romain, M. Atistcy,
s'est dit ." convaincul que l'acte dI Palpe est nu
procédé agressif, u.on seuleiiint vis-à-vis la
nîation Anglaise, mais aussi contre les mmci-1
bres laïcs île la Catholicité I Romnaire qui, long-1
temps, ont lutté à l'encontre d'un assiijcitisse-
ment inicon venable à l'autorité ItI Poitf'."

On s'est plaint en Chambre de ce que le
discouîrs de la [RiR e ne contenait aucuneIl aI-
nsion à Kssuth iii aux réfugiés IIongrois. 1

Lord Palinerston a répondu que lors de la1
précédente cession dci Parlement tics efforts ont
été tentés pour obtenir leuir relaxation, mais1
sans succès.

Avis a été donné d'iiin bill pour abolir les
Vice-Royaute id'Irlande.

Lord Minito a nié avoir jamais donné le
moindre acquiescement ai dernier Acto di
Pape, et de nombreuses pétitions au sujet di
l'agression papale, ont été présentées.

C'est le 17 février que Lord Rtissell a pro-
posé l'introduction de son bill contre al'ssomip-
tion des tîtres ccclésiastiques avec dêiîoni-
nîatioi de lieu dans le Royaurno-Uni. il fit à
cette occasion un long discours. Il dit que non
seulement le Gouvernement Anglais n'avait
pas consenti au changement introduit dans la
hiérarchie Papale, iauis que ces eliangemîîents
s'étaient opérés à son insu ; quce la lignel de
conduite quî'av'ait suivie lePapie conîstituacit une
insuilte à la Rieiiîe (ici des apîplaudlissemnîts
prolongés éclatèrcent danis toutes les parties de
la Chamibr'e). TLotute la connia issance qu'avait
eue Lord Minîto (enivoyé secret à Romie),
ajouta Lord Ruissell, était que dans une cn-
trevue avec le Pape, ec Diguiitaire iindiqua
des papiers suîr une table et dit à L~ordî Minto:

"ly aL là ull pîrojet il ii~ vous reî.:arde.'' Quel
était ce lîrojet '1 Lord M into nî'en reçut atici-
ne iniformîationî. Lord RucssellI touru'ia eni r'idi-
cule " l'idée que le Papie ne peut jamais reve-
nlir surî ses pas ;que ce que Romie avait une c
fois établi devait subsister à jamiîais, et prouva
le contraire par dics citationis historiques. Il
commuenta sévéremîent la bulle réceuîmnt pro-
miulguîéc on Anîgleterre; et reita avece détail
le parti qu'avait. adopté le Gouivernemient. Le
dessein doe chlamger les Vicaires-Apiostoliquîes
en Evrquies avnîit pour but d'accqutirir cin con1-
trôle pluis é<enuîru sur les dotactionîs possédées
par des Syndcics Catholiques Romiains, et il
propîosat,pour cette r'aisonî, d'interdlire à ces Ev&-
ques l'assomîptionî d'unm toI tître, et de dcrciter
qtue les bienis laissés ou don nés à ces personnes,
a de tels titres, étaient légués ou cdonnus à titre

nul, et qu'ils fussent confisqués au profit de
lut Couronne, avec pouvoir à elle le iornmer
des syndics pour les administrer..Tels étaient
les caractères principaux de la mesure. Il ait
encore que si le vatican préférait la guerre à
la paix, et tenait à persévérer dans l'exécution
de ses desseins, il résisterait d(e tout son lipou-
voir à cette tentative.

Le noble Lord parla ainsi deux heures du-
ranît, et reprit ensuite soun siège at milieu de
bruyants applatidissclemeits.

Cependant, l'introduction de cette mesture de
Lord Russell éprouva ule farte résistance de
la part. de tous les membres radicaux, et le
débat fut éventuellement ajourné.

sL'l.tine de Paina.

L'utin des travailleurs employés au chemini
dIe fer de Paniama a écrit aut Tr'ibune de New-
York IIIsicIrs lettres conîtenîant d'inî téressunts
dLètails sur.les progrès de cete entreprise et
sur le régiiiie auumel y sont assujettis les tra-
vailleuirs. Noimbrc d'hommes venus de l'Isle
de Jamaïque ont témoign d'une indolence
et d'une faiblesse musculaire qui ont déter-
miné leur congé. U autre parti d'ouvriers
de la Nouvelle-Orléans s'étaient livrés à la
dissipation et socustraits à la discipline : par là
ils s'étaient fait ciune situation pénible. Au
poste de la Gatoniiri'bout dIes ouvriers, pres-
que tous Norniadtis, sotirîlis à une discipline
sévère, prudents dans leurs iabituudes, et se
soumettent aux bonnes règles c l'hygiène.
En voici quelques-unes dont la bonneu santé
dont ils jouissent garantit l'mportance :-Aui-
cin ho011mimne qui a travaillé à l'eau ou s'est
mouillé par accident, le doit se retirer sans
auparavant prendre titi bain au spiritueux et
s'esscuycr avec uie serviette blanchi à niet ;il
ie lIci est permis en aucun temps de s'exposer
le soir au serein sans se vtir oui se mettre une
couverte sur les épailes ; il ic doit selivurer
ci aucun teins; si cela lui rrîve, il sera con-
gédié commne personne déréglée. Les ou-
vr'ers reçoivent .10 piastres par mois ; sont
soi-liés aratis On maladie, et ie subissentt iu-
ctue dimimution de leurs gages pour temps
perdu lorsqu'ils ont été ialadas.

Le Sdar, jourmal de Panauma, rapporte qu'une
quantité considérable de poudre d'or, enlevée
le 24 décembre, a unii convoi quicl efectutai t
le transport, a été recouvréc. Les voleurs,
qui étaient au nombr de douze, avaient atta-
qulé le convoi par les derrières, enlevé luit
mules chargées d'environ 120 nille pliastrce.
M. Nelson, ci-dcevant consul des Etats-Unîis,
les capitaines Garrison et Ackernai, et d'au-
tres avec cix, secondés tic vingt-cinq soldais
de la garnison de L'anamia, se mirent aussitôt
à leur poursuite. Des factionnaires fuirent
placés sur difereits points tdurant la nuit, et
le lendemain au imatin, les poursuivants s'en-
foncèrent dans les bois en s'attachant aux pis-
tes des brigands. Ceux-ci, se sentant vive-
uent pressés, cachèrent leur butin, qui fuit re-
pris cin totalité, à l'c.xceptioi d'à-pou-près
6,000 dollars manquant. Les voleurs tenîté-
reit à la hiut l'assaillir leurs adversaires dans
mi taillis épais iuusiers décharges le mîou.s-
qutterie furent échalges le part et dautre ;
après quoi les mualfaIiteirs s'éloignrent, abai-
dcii nan leur chef, nègre Péruvien trés robus-
to, attietL d'ilmi coup de feu à la cuisse. Le
jour suivant, trois autres de hii baile--deIux
Chilicus et uni Pé ruuvien--fcurelut capîturés et.
emmenés à Panamîîa. On croit qu'aucun Amlié-
rieain n'a trempé dans cet attentat.

UN tAanCoX TRoUVÉ nANs LA TAIKliRE D'UN
i.oup.-Lo colonel W. '11. Slcemiai, de la
Cour de Luucknow (Indostaa), écrit à son frère,
Pliilipp Slcemai, résidant dc Plyiîouthi (An-
gleterre):

cc Je dois maintenant t raconter uni fait re-
latif à tun ipauvre garçon trouvé dans une ta-
iliére à loups avec uie louve et trois forts1
louivetcaix. Lorsqu'un artti ce soldats les
sur1pirent, ils s'élancèrent tous à la course. et
le g'çon 1colrtut si vite àâ qutrc 2aUes, quii
eût bientôt dévancé les louîveteatux, et ce fuit
avcc.peine q'ii trtipier à chevalparvint à l
rejoinî:l re.La mîère des louivetcaux l'avait ci-
levé i ses parents dlepuis qtuclqcucs années et
porté dans sa tanjière nci le traitant comme
un de ses petits. J'ai dljéà v tides exmiples
de faits aussi ci rieux, et je possède même ce
qu'on appella un homme satui vage des bois"
lequel m'a été amen édernièrement de la part
du Roi d'Oucde. 11 fuct pris, il y a vingi.-Cuiq
ans, dans un fourré at lfond des bois ; il était
alors âgé d'environ 18 anîs. Il avait été Vin-
porté Lupar un loup ; mais la bête mourut, et il
fut recueilli cin état d'exténuation par ui lier-
mite qui le sèvra de la viande cric. L'uni
<les soldats dlu( IRoi cd'alors l reçuît <les mnains
de l'hîermnite ct le pîrésenta aii Roi quîi cîn prit
soiun commîe l'omit futit cdepuîis ses suiccesseurs.
Il f'ut pîlusiecurs aînnécs à s'accouttumier aucx
vêtementuîs,et il hait encore auujourdl'huîci la so-
ciété des huommies. Il nic par-le qu'en rèpoun-
cdait auix quectins qu'on liii poo et,mîèîmcetin
ce cas, Oit ho compirenîd diiflicilet.''

Decnver'tes diansf lapuremmiee,oitte du, XIXe slcleC.

Acunie période de PhIistoirc dui mondie ne
pr'ésenîte ctautat dIe découvertes impulortanites,
calctulées pîocr le bien-être cde Phlumanité, qlue
le dcemi-siéclc q~ui vienît die s'êeculer. Les
der-niors ciniquante anîs ont (té les témîoimns de
quelques-unîs des résul tats les pIlus pîrod igitux
dle P'intel ligence hiumîainio. Queliques-unles
clos plsus hacutes conlcepîtions dcc génie ont été
réalisées. C'est uni fait remîarquuable quie l'es.'
prit des hommînes lanîcé danîs les recherces
scienitifiq1 ues, ait ob)tennu tanut cde succès dlans oc
court espace cie temps. Avant Pano 1800,
il ni'existauit pas unu seul bateau à vapieur, et
P'a~plication tIc la vapeurli à la nmócun iune
était igaarée. Fultoni lanuça le premier Scau-
bout sur la rivière Hludcson, en juin 1S07. Trois

mille sicambootssillonnent atijourd'lhni les eaux
l'Amî'ériqume, etle temps qu'ils épargnent aux
voyageurs est égal à 70 par :ceit. Paresquue
toutes les riviéres de chaque pays du globe
sont mainteient traversées par des scamiboats
En 1800, il n'y avait pas dans tout le mondoe
ii seuil chemin de fer. Il y a aujourd'hui,
dans les Etats-Unisseulement, une étendue
de 8,797 nilles en chemins de fer, dont le
coût de construiction s'élève à 286,000,000
dollars, et en% iron 22,000 milles de chemius
de fer tant en Angleterre que dans l'Amiéri-
que. Une locomotive parcourt maintenant
cuue distance quelconque en autant d'heurcs
qîuî'eIlc eût nécessité de jours on 1800. Eni
1800, il fallait des semaines pour comuîrncii-
quier de Philadelphie à la Nouvelle-Orléans ;
on petit naintenant le faire en quelques mîîinu-
tes par la voie du télégraphe èlectniqnie dunt
'usag-e ie remonte qu'à 1843.a

-C'est en mars 1800, que llit découvert l'ap-
pareil voltaïque ; l'électro--magnétismne le fut
on 1821. La presse électrique n'est counue
que depuis pcu d'années. La presse typogra-
phique le Ho, pouvantt immprnniuer dix n,iIle
copies en une heure, est une découverte très-
récente, et cependant de la plus grande impor-
tance. L'éclairage au moyen du gaz était
chose inconnue en 1800 ; maintenant, il n'est
pas de cité ni de ville de qtuelqmuc conséqienl-
ce quil ie soit éclairée par le gaz, et l'ou an-
nonce une découverte plus grande encore
d'après laquelle l'ceacu procturerait seule et pres-
qie saîms frais. la lurnière, la chaleur et la for-
ce motrice. Daguierre révéla at monde en
1839, sa mémorable invention. Peui d'an-
nées se sont écoulées deptuis l'apparition dui
cotoi-lpuclre et dic chloroforme. L'Astrono-
mie a aussi pî'ogressé en ajoutant de ioiuvelles
planeôtes ait système solaire. La chimie agri-
cole a étendu le domaime de la science dans
cette portion si intèressante ds études scieni-
fiques, et la Mècanique a augmenté les faci-
lités de la productien, ainsi que les -moyeis
d'exécuter une somme de travail avec ue
habileté a laquelle n'atteindraient pas les ci-
forts di travail mîaniucel de plusieurs. Les
triomphes obtenus par l'itiduustric dans cette
branche des inventions et découvertes sulli-
sent pour caracterisor le dIemiii-Sicle derier
comme yant contribué à accicisssemnt di
biei-étre >ersonnel et des jouissances en
ajoutait aux félicités de l'hommuuuie.

BIB LIOGR-APHI1E.
Irlandc.-.Poésies des Bardcs, Bal/adsLgendes,

Chan/s populaires, etc, précédé d'un Essai
sur' les Antiquités et la Littérar iriulandaise,
fxu D. O'Sillivan, Professeur aie lycée de
Saint-Louis. (Paris)
La haute importance historiqu'e des annales

de l'Irlanide ne saurait être contestée par qui
que ce soit. La verte Erin, l'ile rdes saints,
a conservé presque intacts tous les souveniis
dle son glorieuux passé. C'est ci Irlande, dans
la h-aute-lEcosse,danis le pacys dIe Galîles et danus
notre lBasse-Bretagne, qu'ul faut aller étudier
les derniers débris denl'itiquae civilisation gaI-
lo-ecltuqmue. L'histoire les Gaëls d'Irlande, il
d[it le grandL eibi>itz, est la clef ces origines
des peuplades qui, les Premières s'établirent
sur le Countinent ouiropéen, colonisèrent ile de
Bretagnle. 'Traditions religicuisces,souvenlirs inti-
mes les premiers àges, lois, mîurs, dialectes,
monluments gallo-romains, débris du bardismîe
druidique, ruines lillastiqlues, légendes chré-
tiennes, M. O'Scullivai a tout interrogé, afin

ce nous faire connaitre !'histoire et la littéra-
ture cIe sa chôre Erinu.

~ ouvrage important que nous annmonçons
forme deux volumes iii'..

Le tome premiei renfrmin e unc introduction
remarquable dans laquelle l'auteur esquisse1
à grands traits, P'histoirc religieuse, civile
et politique tIc sa nation depuis l'tuiit a ttC 1
jusqu'à nos jours. Des études on i jpeut
plus curieuses sur les antiquit s de la littéra-
ture irlaudaise. sur les missions dies apôtres
cf'rimî, sur le bardisi drudique et sur les
chants liopuilaires atuimoyen âge, terminent
ce volume.

Le tome second est consacré à la biographie
des principaux saints, savants, poètes, gcuer-t
riers et hommes d'Etat ie 11rlande.

Quoique la plupart clos productions desi
hardes irlandais aient été anéanties par le1
zè!C des premiers missionmaires chrétiens, ou
à la suite des invasions danoises, M. O'Sulli-1
vain a cepeildaut retrouvé dans les fragmienuts
qui restent des anciens manuutuscrits, daus les
Vieux chartriers ditumoyen âge, dans les anti-
ques monastères cie 'Angleterre et du coiti-
neut, unIe foule tic documents précieux qui li
ont permis cIe reconstruire, en quelque sorte,j
la vieille nationalit de la verte Brui.

Illic faut pais l'oublier, lorsqu Pl'Europe
conitimentaslc, lpai' suite de la dlôcadlence cde
P'Emp Iire romaini et de l'euvahissemaent dles
baîrbare's dlu NordI, fuît plonigée nun istatt
dians les tèunèbres, l'Irlandoîî dloviut le foyer
de la secice chrèiennie. Depuis le quuatr'iè-
mue sièclef jusq'anî hîuitièumo, ses miussionnmiaros
('trent les purécepteurs tI totutes les nlationus
euuropu eîs, et c'est cdanîs ses muoniastéres queC
vcmnaient étudier, îîon seculemiet les fils des
tyferns bretom:s, maîuis ccx <les gusermirs saxos
et ('ramics.

Danus unu moeneut où dIe jeunues savanits
anuimîîs dl'cmu zèle quî'on uic satur:ait tr'op lomier,
vonît éttudier les idliomus, lui legislationu, les
traitîions dIcs pouphles les pluîs éloigniés et les
pîlus obscurs, uic serait-il pas étranugo quî'onu
dédcaiguuàt les antiquités di'unue nationi desecon-
due <les Gantois, nuos anucètres, di'îue nuatiouî
smnur dle la noètro par lat foi commein par la sanîg?

.FAITS fIVERS.
--C'est îun cusuge conîsacr'è ens Franuce de

f'aire tous les ciniq ans le rcensemîenst de la
pîopuulauionî. Le cdernier atyant etu hieu cn 1846
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il échoit conséquemment à l'année 1851 de
voir renouveler cette grande et tutile opération.

Voici,'après les historiens et les docîumnîcuts
officiels, comment la populatuion de Paris s'est
grauiellenment accile:

Au 13e siècle, Paris comptait 120.000 âmes
ccu 1474, 150,000 ;-sois Henri 1, 210,000;--
cin 1590, 200,000 ;-sous Louis XIV, 492,600
-cii 1719, 509, 6-10 ;-de 1752 à 1762. 576,
630 ;-en 1776, selon Buffbn, G58,000 ;-en
1778 selon Mohian, G70,000 ;-cen 1784-, selon ;
Neckcel, 660,000 ;-fin u règne de Lois XVI,
610,6-20;- 1798, G10,504 ;-1 8 02 , 672.000 ;-
1806, 547,756 ;-1SGS, 50.60q,-IS09, 794,
596 ;- 1817 , 7 13 ,9 66 ;-I827,890,431 ;--131,
commencement des recenceimentsr suinquuenlu-
noux ; 774,328;-1836, 909.126;-lS11, 912,
033;- (non compris les soldats sous les dra-
peaux, les absents et les enfants en inourrice);,
-1846, 100,053.897, et le déiartenment de la
Seinle, 100,36l,467.

La population( lu département de la Seinle
se comlipossit ainsi qu'il sulit:

1er arrondissoîemnt, 111,246 ;-2e,117,768;
-36-I,675 ;-4, 48,233 :--5, 96,G2S;-6e
10-i :-7c, 72,893 ;-Sc,] 12,170;-9e,5S2 -
60,1,;-10, 106,87S ;-1ie, 6(;,l1;12,100
203 ;-13e (Saint-Denis), 187,513 ;-c14e
(Secacux), 123,057.

La populationl de la France était, cii 1700,
de 19 millions 669.000 uies ;-cen 1831, de,
32 milhions560,931;-Ci 1846, de 35 milihons,
400,4-8G d'habitants.

-On écrit de Saiit-Brieuc (Côtes-dcu-Nord)
(F ramice) le lisjati'ier:

ci La cmuned lhel,as l'arrond is-
semeut do Sainît-Briecm, vient d'étre le tléâ-
tre d'muie tentative de vol qui dénote dc tl
part de ses auteurs une grande perversité et
Line auclace extraordinair.

i gVers le milieu de la nuit di 13 au 14 de
ce mois, uie bandtie de .eit otu iuit malfi-
teurs, armés d'énories bâtons, se présenta à
laporte ce Rolland léry, qui exploite une or.
me dépendante de la terre cde Boisgeslii, et
l'ui d'eux réclaimla le secoirs tIe ce cultiva-
tetr pouir l'aider à relever sa voiture, qui, di-
sait-il, était renversée dans l'tunt des fossés de
la roite de Paimpo à Lanvollon. IHéry, soul-
çonnurant qsuiequie ruse, ie vouluit pas oti-
vrir sa porte, et ds qu'il cuit it ceuionnaître soli
refus, les malfaiteurs cherchèrentà pené
trer da vive force dans la maison.

I La porte résista >endant it ttuehîîîc temps,
mais enfin elle céda, et l'Lon <es malfaiteurs
entra dans Pintérie i'le I'habitation. Mais
Iléiy avait pris son ifusil piour se diéfiidre il
rit fu'll et tua à botut piortanit cet hîommuîe, donut
Pandace avait tronivé ui chàtiment si prompt
et si juste. A ce moment, les autres miîalfa'ti-
teurs se présentent pour entrer dans la umai-
soi ; mais Héry liresse inutilement lut dé-
tente de sous fusil : le coup ie part pas. A
cet instant sîîrèuprumo, il prendLile uIle hach. et, à
Paide( de cette arme, il 1hit tète aiux ussaslamus
et leur oppose une résistanee si vigoureuse
qcu'is sont obligés le se re tirer ci mi portant
le cadavre de leur camarade. Qu'on se figui
re la iositioaî terrible dans laquelle se trouvait
ce ialheureuux cultivatetur ! Après la mort de
tIc l'ci des malfaiteurs, il ic pouvait s'aIten-
îr à auecue grce de leur part. Il in'avait

près de lui que sa feniie, à demi nîuue et dans
un état de grosse'sse très-avancé . Cinq muaI-
hueureuux pietits enfants criaient et pleuraient
dans leurs berceaux, réveil lés en sursaut piar
cette horrible scène. Réry seuil lttait conre
les agreseurs avec Pénerie te lhoinite
homme qmil i ni éfend pas.seulemuent sa vie,
iais encore celle le sa femimie et de ses cn-

fisuits. Dieu a. récompeu nsé soni courage.
" Le cadavre du nialfaiteur uioô pér Hry

n'a pas, dit-on, été reconnu,ii mais la justice
poursuit ses ivestigattiois. TCuoit fait espérer
qui'cles ue seront pas saus résultat, M. que loi
pourra découvriri les auteurs de cette auida-
cieise tentative, qui a jet la tereutir dans le
pays.',

-1. Thonims Milleri d'Elimuubouii-g a calcu-
lé que potr la prochaine exposition( le Lon-
d-es, i! y auara deux muillions die visiteturs
étranugers et ce colons et 5 millions d'Anglais,
Ecossais et friîandais. Les 7 mnillîions de voy-
ageuirs seront transportés deux fois par les ele-
utins de fer ; à 2 sh. 'ar tète, oi obtient ume
recette de 4,200,000 liv. st. (105,000,000 dle
fr.) L'augmuentattion des recettes sur les di-
verses lignes des voies de fer devra, selon tou-
tes les apparenuces, exercer beacuicopli Cl'inîfluenmî-
ce sur les prix les actions.

-Un gentleman, demeurant à KÇirkald
(Ecosse), a dressé deux souris à filer dut cotou
dtans une petite machine construite pour cet
objet. - Elles panreoirenit dix milleset demi par
jour pîocur p roduire 126 fils. Clhacunuue de ces
pctites fileuises Coûte pour sa n'ocu rriture, qui
consiste eu lavoine, 1 slhelling 3 deniers ien-
diait cingq seuumins. El le gagnie à son umîui-
lie 7 schlings G6c deniers paru ani. iDèduction
futite des fratisu, le bîéînôfiee r'ésultant cdu travail I
dec ces petits animuaux est dle6 ahellinigs puar anmi
(7 fu'. 50 c.). Le genîtlemanu, v-oyanmt qu'il ut dci
béîî fice, va louer tuile mmaisonî enltière, qui
conitiendra-u dles petites maîuchines à filer pîour
10,000 sour is. On mîîénagcra des espauces posur
les gardiens et puouur :es s1icctatcuirs. Le pr'o-
cduuit dIe ces petites créatutres. à 6 sltellinugs
par an parn souris, serait. pîour 10,000 dIe
60,000 shuellinîgs (enîvironu 75,000, fi'.)

EXTRAITS flE JURJINAUX.
(Dui C:uiuilhe.)

ciluinar DnS Noi'niu:s DE Qu:nse.
A unue aîssemibhc tic lut Chmrc tIes Notai-

mrir cde Quîébec, ajocîuné tIt S février tuu 14
février 1851.

Prèsenits :--Edionarcd Glackmeuycr, écuiyer,
pîrésidlent ;C. M. Defay, .Jos. Petitee, Lotus
Prevost, Jos. Laurinu, J1. B. A. Chuartier, J. B.
Trtudelle, A. B3. Sir'ois, A. Camiupbell, ècuiyers.

Lu les procédés de la dernière- asscnblàe-.
La chambre, conformément à. 'ajourne-

ment, procéda à l'enquête sur la requête co-
tic 'admission de M. Paul Sanuîel Benoit.

Ce monsieur fût entendu, ainsi que divers
téioiis et les avocats pour et contre.

Il fut proposé par Louis Prévost écuyer, se-
condé par Arclibaild Campllibell, écuyer

Q'atttidu iqu'il est prouvé que M. Paul
Samiiel Benoit a tenu une école publique et
reguli érc pendant l'espace de deux -nnées et
demie, lorsqu'il était socus brevet comme
Clerc, et qu'il n'a passervi comme Ciorcren-
dant cing aunées de bonne foi et réîuliére-
ment aux termes de la loi, ce maonîsieuîr ne
peut être admis, pour le présent, à la pratique
tItI Notariat.

J. B. A. Chartier, écuyer, proposa en amen-
denient, secondé par Tos. Petitelere, écuyer :

Qc vit la preiuve faite par M. Patil Samuel
Benoit ie son étude (li Notariat, il suit pro-
cédé sous le plus court délai possible à lexa-
mnci de ce monsieur pour son admission à la
pro tique du Notariat.

La question fut alors mise snr la motion
d'amîîeindement, et il s'en suivit ine division
comme suit :

Pour-C. M. Defoy, Tos Petitelm,J. B.
Trudelle et J. B. A. CharUer, 4.

Conître-A. Campbell, A.B. Sirois, Louis
Prévost et Jus : Laurin, 4.

Les voix étant également divisées M. le
Président .loiia sa voie prépoinléranlte contre
la motion d'amendenticît elle passa (Ie coînsé-
queic cdans la négative.

La question pi incipale fct ensuite mise aux
voix, et la mém cldivision renversée eut lieu.

Les voix étant ézalemîîeit divisées, M. le
président donna sa voix prépondérante pour
la rmotion principale ;elle passa Cin cotisé-
quence dans l'afhrmative.

Alors l'asscmblée s'ajourna à jeudi prochain,
le 20 février courant, à deux hetures après-
midi.

NAISSANCES.
En cette ville, hoer ma.itlaine de t'hov. G. R,

saveiise dle Be1 e 1, ii mis au monde uine fille.
A St. Viieent de Pabl,te 13, la dame de M. J. A.

Prévost, N. P., a mis au moide une fille.

MA R.I A G ES.
U:. 'TrP I RiaGE.-ier matin, àil'6;i-se parois-

siale de cette ville, par le Rev. Messire Picard, pietre
dui séminaire, 'M. J. A. Parent, veuf d'Adlarde Letour-
neux, il Dame Elizabeth Picard, veuve ce feu .M. Louis
Blicmard.

Ce iai iage a été accompagné d'une circonstance aussi
remarqiable qu'elle est rare. Les père et mère du ima-
ri, 3M. P. Picard et Diame Elizabeth Prud'homme, re-
iiouveltaieit leur cinquantièmei ainée de imariage cut même
autel, levant le mme piètre, fis lui-même de ces deux
dermiers.

A St. Françnis du Lac, le G du courant, yar Messire
J. Maureaiultit. Godefroy Lematre,ucr.,marchand, uà )lle
Mary C.Gi illate néde e J. Gill écr, J. P., et Maire de
la nituni cipaliié 'ïamaska.

A Varennes, le IS courant, par Messire Primeaux,
M. Charles Messier, 1 Uile. Sophie Cadieux, tous deux de
Peinduoit.

D EC ES.
En cette ville, le 22 dii courant,« M. A. Geidreau, ag

cie 632anS, nîn nèstillemaladie de iit mois.
A la R-i de-du-Loup, dans le cours du mois de jan-

vier, M. P. ChIel, dâgie it6 ails.

A N ON CES.

AVIS AUX ABONNES

LITTIHIAIRE E T IVHSIGA1
DE

Amaladie di propriétaire ce P.1buni a causé di retard
duanîs latpuublicati onui e ce Rculeil Liîièriilru cdepu is le

coma i noflii c la sene sans coi pue les
randes amétoroiuus et les changents à y faire ont li
écessairemncut occasionner ii sorro( de Travail et de

d. 1pense. Les abonnesde '.dllbuln cependanttine peedron
uieuu pour attenIdre, et aussi procha il ieeut que possible ils
recevronittes l"u"n'is ie Janier et Fviier qui serout
suivis régulièrement et mensuellement des autres li-
vraisolis.

ionuii éal,.25révrier 1851.

0 N imprime -à cet étblissenent
LtynEs,

Ami EssEs,
CARTES UE vIsITE,

INVrTArIONSs,
Ci necUI.Auaus

ET Jons DE TouT- isetcE.

Le tout est exécupiiL sur bon papier, avec
neis et dans le derriere oût.

Tous leouvrages uie1;uîmdiudduret itlivrés a Pheure con-
veli,îe etià tdcs prix TRES P, 1l) , S '

s'adressr 'bauu Eu des nlis Reliieu.
Mon ré.l le 25 rnéier 1851.

EGLESIASTIQUE ET GWL
POUR 1S51,

A vendre chez

19 nov. 1819.

E. R. FABRI rr uCI.
iuie St. Venmcent, N. 3.


